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- L'Histoire du Japon en Manga -

LE CHOC DES CULTURES
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QU'EST-CE
QUE C'EST




C'EST UN
URAGON DE
MER ?

TIENS-TO/
A QUELGUE




EN MA/ 1853, LES NAVIRES
AMERICAINS PLYMOUTH,
M/SSISSIPIl, SARATOGA

ET SUSQUEHANNA SE
PROF/LERENT ALl LARGE
DES JLES RYUKYU,




LES FUNESTES
BATEALX NOIRS




DANS LES ANNEES 1830 ET 1840, LES PUISSANCES ELIROPEENNES SE
DEPLOYAIENT AVEC FORCE ET AGRESS/IVITE DANS TOUT L'EXTREME OR/ENT.
LA CHINE PERDIT LA GLIERRE DE L'OPILIM CONTRE L'ANGLETERRE ET APRES

LE TRAITE DE NANKIN DE 1842, ELLE FUT CONTRAINTE D'ACCEPTER DES
TRAITES DE LIBRE-ECHANGE QUI DONNAIENT TOUJOURS PLUS DE
POLIVOIR ALIX PAYS OCCIDENTALX.

SN,

DE 1828 A 1843, PUIS A
NOUVEAL EN 1844 ET 18495,
M/ZUNO TADAKLUN! S’ ETAIT

WU CONF/ER LE POSTE DE

ROJU (PREMIER CONSE/LLERD
Ol SHOGUNAT TOKUGAWA

QU GOUVERNAIT LE JAPON.

- CELA
CONCERNE UN
AUTRE PAYS,

MAIS CELA
DEVRAIT ETRE
AUSS| LN
AVERTISSEMENT

POUR NOUS.

CES NOLIVELLES ARRIVERENT
BIENTOT JUSQU' AL JAPON, /1
/SOLE DEPUIS LES ANNEES 1630,
ET RENFORCERENT LE SENTIMENT
DE MALAISE RESSENT! PAR
QUELRUIES PERSONNALITES
CLAIRVOYANTES. LA DEFAITE
RAPIDE DE L'EMPIRE CHINOIS TANT
ADMIRE, MAINTENANT ALUX MAINS
DES BARBARES ETRANGERS,
FUT UN CHOC.
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LES LIVRES DE L'ECRIVAIN CHINOIS WEI! YUAN
METTANT EN AVANT LA PUISSANCE DES PAYS
MARITIMES ET LA FA/BLESSE DE LA CHINE
CIRCULAIENT ENTRE LES MAINS D'UN PETIT
GROLIPE DE LETTRES ET DE DIGNITA/IRES DU
BAKUFU (LE BUREAL OUL ADMIN/STRATION DU
SHOGUN). L'INQUIETUPE GAGNA BEALICOUP
D'AUTRES LORSQUE LE LIVRE DE MINETO
FUKO, KAIGAI SHINWA (HISTOIRES DE
L'ETRANGER), PARLIT EN 1849.

LES POURQUOI LES
AUTORITES CHINOIS ONT-ILS ETE
| cownsuLre- VAINCUS ? ILS SEMBLAIENT
Ll RENT LES POURTANT COURAGELIX.
e SEULS
| £7RANGERS \ T
AUXQUELS N
beaieyr ceul? AL e
22690’5005 L'ART DE LA GUERRE
D' ENTREE ~ MODERNE REQUIERT
£ QUELQUE CHOSE DE
LIMITE A ST & PLUS. AUCLN POLUVOIR
NAGASAK] : ’{ & = SURNATUREL NE PEUT
LES V2L CONCLUIRRENCER CELLII
| HOLLANDA/S. D'UN ELROPEEN. COMME
\ [@| VOUS POUVEZ LE
CONSTATER, IL A SUFFI
6 : DE QUATRE MILLE
\ HOMMES POLIR
\ < CONQUERIR
- LA CHINE.

LE SHOGUNAT DECIDA DONC D'AMENDER L'EDIT PORTANT DEC/S/ON
DE BANNIR LES ETRANGERS POLIR PERMETTRE A CERTAINS D'ETRE
SECOURUS S/ LE MALVAIS TEMPS LES POUSSAIT SUR LES COTES
JAPONAISES. MALGRE GA, /L. DONNA L'ORDRE AUX SEIGNEURS

"Sl, CEPENDANT,
APRES AVOIR ETE
RAVITAILLES, ILS
NE SE RETIRENT
PAS, VOUS
POURREZ LES
CHASSER...

LOCAUX, LES DAIMYOS :

...EN ADOPTANT
LES MESURES QUI
SE REVELERONT
NECESSAIRES."”




EN 1844, WILLIAM, LE RO/ DES PAYS-BAS, ECRIVIT UNE LETTRE
POLIE AUl SHOGUN LU| SUGGERANT UNE POLITIQUE PLUS SOUPLE :

NEESOZI'I?LANCES 3
S LUS UN
OBSTACLE DEPLIS : . LORSQLE
L'INVENTION DU BATEAU A - ANCIENNES, DE
VAPEUR. UNE NATION QUI "
> \ PAR LEUR
TENTE DE SE TENIR A ; INTRANSIGEANCE
L'ECART DE CE PHENOMENE \
MENACENT LA PAIX,
NE PEUT QUE SOULEVER
A 2 : LA SAGESSE
L'HOSTILITE DES VOUDRAIT
AUTRES... e : '
. ™, \ GQU'ELLES SOIENT
ADOUCIES.

POLUR TOUTE REPONSE, LES
HOLLANDAIS RECURENT UNE
FIN DE NON-RECEVOIR LES
ENJOIGNANT DE S'ABSTENIR
D'ECRIRE A L'AVENIR...

~

LES DIVERGENCES FAISAIENT RAGE
Al SEIN DU BAKUFU ET DE LA COUR
IMPERIALE ENTRE LES LETTRES,
LES DAIMYOS ET LES SAMOURAIS
QUANT A SAVOIR COMMENT REAGIR
FACE A LA MENACE GRANDISSANTE
DES ETRANGERS.

EN 1846, LES ETATS-LINIS ENVOYERENT LE CAPITAINE JAMES B/PPLE AL JAPON,
MA/IS DANS LA BAIE D'EDO, /L LU FUT ORDONNE DE SE RENDRE A NAGASAKI,

COMME A TOUS SES PREDECESSELRS. IL FUT MALMENE PAR UN GARDE SANS
QU'IL S'INSURGE OUTRE MESLIRE. CELA SEMBLA CONFIRMER QUE RES/STER

FERMEMENT AUX ETRANGERS POUVAIT SE REVELER LA ME/LLEURE POLITIGLIE.
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LES BATEALIX AMER/-
CAINS SE RETIRERENT...
POUR CETTE FOIS !




BUCHANAN, POUVEZ-VOUS Me
FAIRE VOTRE RAPPORT SLIR
L'ETAT DE NOS HOMMES.

TROIS HOMMES
MALADES ICl SUR LE

SUSQUEHANNA, TROIS EGALEMENT

CONTRE-AMIRAL
PERRY, SIR. SUR LE MISSISSIPI, DEUX SUR

LE PLYMOUTH, ET SEIZE MALADES
h ‘ SUR LE SARATOGA.

SEIZE 7 QUE S'EST-IL
PASSE SUR CE
NAVIRE 7

VRAISEMBLA-
BLEMENT UNE
INTOXICATION
ALIMENTAIRE, SIR,
LORS DE LEUR
PERMISSION
A TERRE A
HONG KONG.

C'EST ALORS QU'ARRIVA LE CONTRE-AM/RAL PERRY
QU/, DISPOSANT D'UINE FORCE SUPERIEURE, ETAIT
BIEN DETERMINE A REUSSIR,

PRENEZ LES DISPOSITIONS
NECESSAIRES POUR
QU'UNE COMPAGNIE DE
CENT MARINS DU
PLYMOUTH REJOIGNE
LA CENTAINE D'HOMMES
DEJA EN POSTE ICI
SUR LE
SUSQUEHANNA.

__Nous ALLONS
DEBARQUER EN FORCE.




LE CONTRE-AM/RAL MATTHEW
CALBRAITH PERRY (1794-1858)
ETAIT UN OFF/C/ER SUPERIELR DE
LA MARINE DES ETATS-LIN/S. FERME
ET CALCULATEUR, /L S’ETAIT VU
ACCORDER LES PLEINS POUVOIRS
DISCRETIONNAIRES, L'USAGE DE LA
FORCE COMPRIS, PAR LE SECRETAIRE
D'ETAT DES ETATS-LIN/S.
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SACHANT QUE LA MISS/ON N'ALLAIT
PAS ETRE FACILE, /L. CONSACRA
BEAUCOUP D'EFFORTS A S'Y
PREPARER, LISANT QUELQUES-UNS
DES OUVRAGES EXISTANT ALORS
SUR LE JAPON ET RENCONTRANT DES
EXPERTS DU JAPON COMME PHILIPP
FRANZ VON S/IEBOLD QU AVAIT
PASSE HUIT ANS A TRAVAILLER DANS

w LE COMPTOIR COMMERCIAL
HOLLANDAIS DE LA PETITE ILE DE
DEJIMA PANS LE PORT DE NAGASAKI.
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Macao & :
Hon Kong_!__

PERRY ET SON EGUIPAGE QUITTERENT LES ETATS-ULINIS DEPUIS
LA VIRGINIE LE 24 NOVEMBRE 1852, FIRENT ESCALE EN ROUTE DANS
DIFFERENTS PORTS. ILS ATTE/IGNIRENT HONG KONG EN AVRIL 1853,
RENCONTRANT SAMUEL WELLS WILLIAMS, UN S/INOLOGUE QU ETUDIAIT

LA LANGUE, LA LITTERATURE ET LA CIVILISATION CHINOISES, ET QU S'ETAIT

RENDU AU JAPON EN 1837 LORS DE LA VISITE DE TRISTE MEMOIRE DU

NAVIRE MORRISON. WILLIAM LELIR FOURNIT LA VERS/ON CHINOISE DES
LETTRES OFF/CIELLES AMERICAINES. EN MAI, A SHANGHAI, i
ANTONY L.C. PORTMAN TRADU/ISIT LES LETTRES EN NEERLANDA/S, 6|
PUISQUE C'ETAIT LA LANGUE ELIROPEENNE EN USAGE ALl JAPON.




PERRY, MAINTENANT A BORD DU
SUSQUEHANNA, RALLIA LES ILES
RYUKYU QU ETAIENT S0US LE
CONTROLE Dl CLAN SATSUMA
JAPONAIS, ET Y DEMEURA
DU 17 AU 26 MA/.

o ; @

PERRY DEPLOYAIT REGULIEREMENT SES MARINES SUR LA PLAGE PLUSIEURS
HEURES DURANT POLIR FAIRE ETALAGE DE FORCE, IMPRESS/ONNANT LES
INSULAIRES PAR DES CEREMONIES MILITAIRES CONGLES A CET EFFET.
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Depuis deux cents ans, le Japon est fermé sur lui-méme:
personne n'entre et personne ne sort. Seul Nagasaki reste

un port acceptant les quelques Chinois et Néerlaid’a,is:{/f__:;_;,.
—

autorisés a commercer sur place.
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Le i 3 e TR EAE
8 juillet

1853, quatre
Kurofune, des
"bateaux noirs”,
crachant la fumée

par leurs cheminées a
charbon et le feu par leurs
bouches a canon, accostent
en baie d'Edo (Tokyo).

lls viennent délivrer un message du
président des Etats-Unis d’Amérique au
gouvernement du pays du Soleil Levant:
une offre d'échanges commerciaux.
Rejetée par les Japonais, cette offre
sera appuyée par le feu nourri des
63 canons du Commodore Perry... et
acceptée le 14 juillet 1853.

Un accord empoisonné qui ———
scellera le sort des traditions, et portera
le ferment des conflits destructeurs a venir.
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